
La « prière quotidienne pour la création » 

Introduction 

Prier « pour la création » n’est pas spontané. Or nous croyons que le Créateur peut atténuer les 
conséquences de la crise écologique que nous traversons sur toutes les créatures qu’il aime, et sur 
l’humanité. Les hommes les plus pauvres seront notamment les principales victimes de ces changements. 

A Rocha France a donc imaginé d’aider les chrétiens à persévérer dans cette prière, en proposant du lundi au 
samedi, tous les matins, une intention de prière en lien avec la transition écologique. 

Pourquoi prier pour la création 

La création est le sujet de beaucoup de psaumes, mais aussi dans de nombreux passages bibliques. Sa beauté 
nous invite à glorifier Dieu. 

La création, nous rappelle Paul en Rom 8, est en souffrance, même en état de crise permanente tant que le 
péché règne sur terre : 

22  Or nous savons que, jusqu’à maintenant, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de 
l’accouchement. 

Force est de constater que l’humanité se trouve dans l’incapacité de relever les défis engendrés par la 
dégradation rapide de la planète : 

- Notre nature humaine (la « chair ») nous pousse à prioriser le court terme, à vouloir posséder plus 
que notre semblable, à exiger d’avoir toujours plus qu’avant, à manquer d’amour pour les plus 
faibles et pour les générations futures. Elle ne nous incite pas à changer individuellement quand les 
autres ne le font pas. 

- Le « monde » est animé par des règles économiques qui mettent en compétition les Etats pour 
garantir un sentiment de sécurité, ce qui se traduit par l’adoration d’un totem appelé 
« croissance ». Nos hommes politiques des pays démocratiques ne peuvent qu’en promettre les 
fruits sans quoi ils ne sont pas élus, les dictatures sont animées, elles, par une recherche de 
puissance jamais assouvie. 

- La planète regorge encore de ressources stockées dans son sol, et la tentation, face au risque de 
pénurie, n’est pas de les économiser, mais au contraire de se les approprier avant les autres. Et bien 
sûr, c’est moins couteux d’extraire que de réduire, recycler, renouveler etc… on vide le frigo plutôt 
que de cultiver son potager. C’est d’autant plus grave que la maîtrise des techniques poussent les 
limites d’exploitation au-delà du raisonnable. On le sait, ça ne peut pas durer, mais on continue de 
l’ignorer. 

Ce qui est nouveau, c’est qu’on ne peut plus ignorer ces réalités : depuis près d’un siècle des voix s’élèvent 
pour avertir des conséquences d’un monde qui refuse les limites. Ces nouveaux prophètes (notamment les 
scientifiques) sont devenus totalement crédibles, car leurs prévisions pessimistes s’avèrent bien souvent se 
réaliser au fur et à mesure que le temps passe, et le risque de non retour est évident dans de nombreux 
domaines (le « basculement »). 

Cette prise de conscience génère un grand sentiment d’anxiété qu’on retrouve même parmi les chrétiens. 

L’humanité est dépassée par ce qu’elle provoque, et nul ne sait comment elle peut se transformer pour 
relever le défi de cette crise. 

Alors Paul nous donne aussi un espoir : Rom 8 : 19  De fait, la création attend avec un ardent désir la 
révélation des fils de Dieu. 



Un défi donc pour l’Eglise ! 

Dieu est agissant pour sa création 

Toute la Bible nous relate la puissance de Dieu : le fonctionnement de la terre est sous son contrôle, et 
les « puissants » le sont aussi. Il n’a pas abandonné ni sa création ni l’humanité. 

Ps 107 : 33 C’est lui qui change des cours d’eau en désert et des oasis en zones arides, 
34  ou une terre fertile en terre stérile, si ses habitants ne respectent pas le droit. 
35  Il change aussi un désert en étendue d’eau, une terre desséchée en oasis. 
 
Dieu n’a pas fini de créer, et donc peut restaurer !  
Ps 104 : 30  Tu envoies ton souffle : ils sont créés, Et tu renouvelles la face de la terre. 
 
Cette réalité est la source de notre espérance pour notre planète. En effet, si « en bons chrétiens », nous 
pouvons fonder notre espérance sur la perspective d’une nouvelle terre lors de la parousie, nul ne sait ni le 
jour ni l’heure. 
Alors cela nous met face à la réalité de devoir attendre cette restauration totale encore, peut-être de 
nombreux siècles… comme les chrétiens l’ont fait depuis 2000 ans malgré leur attente assidue. 
Nous devons donc fonder aussi notre espérance sur cette promesse que Dieu agit déjà, « dans le siècle 
présent » pour nous sortir de l’impasse dans laquelle l’humanité s’est mise. 

Dieu compte sur les hommes pour sa création 

Mais voilà, la « chute », c’est la rupture de la relation entre l’homme et Dieu. 

Or Dieu fait tout pour nous associer à son plan et veut que nous soyons en communion avec lui. 

Pour cela, il nous a confié le soin de sa création : 

Gen 2 : 15  L’Eternel Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour qu’il le cultive et le garde. 

Ps 8 : 5 Tu l’as fait de peu inférieur à Dieu et tu l’as couronné de gloire et d’honneur. 6 Tu lui as donné la 
domination sur ce que tes mains ont fait, tu as tout mis sous ses pieds… 

Dans sa quête de rétablir la relation, Dieu multiplie les occasions d’interactions entre Lui et les hommes. 

Et ainsi, même s’il peut tout, il veut nous responsabiliser pour le soin de sa création et pour cela associer 
notre prière à notre action effective. 

Prier pour la création, un chemin de conversion 

Ainsi, la mobilisation des « fils de Dieu » pour agir et prier dans ce contexte de transition écologique devient 
pour chacun de nous un moyen de nous mettre en « recherche du royaume de Dieu et de sa justice ».  

Dieu cherche des intercesseurs, le rôle des chrétiens 

Si la crise actuelle, conséquence de la chute, est notamment écologique, ce n’est pas la première que le 
peuple de Dieu traverse. Nous lisons dans les textes de l’ancien testament de nombreuses situations 
critiques consécutives à la désobéissance du Peuple de Dieu. Les paroles des prophètes dénonçaient 
l’idolâtrie, la désobéissance et l’insouciance de ceux qui devaient être des modèles pour le reste du monde. 

Ainsi, les messages de ces périodes sont en partie transposables à notre contexte actuel. Quand nous 
négligeons la création, nous désobéissons. 

Or Dieu, par les prophètes, exprime sa souffrance du manque de prières de la part du peuple, il cherche des 
intercesseurs avec qui il puisse dialoguer et qui susciteront son intervention : 

Es 59 : 15 La vérité est devenue rare et celui qui s’écarte du mal est victime de pillages. L’Eternel voit avec 
indignation qu’il n’y a plus de droiture. 16  Il constate qu’il n’y a personne, il est consterné en voyant qu’il n’y 
a personne pour intercéder, alors son bras lui assure le salut et sa justice lui sert de soutien. 



Ez 22 : 29 Quant à la population du pays, elle pratique l’exploitation, elle commet des extorsions, elle opprime 
le malheureux et le pauvre, elle exploite l’étranger au mépris de toute justice. 30 Je cherche parmi eux 
quelqu’un qui construise un mur, qui se tienne à la brèche devant moi en faveur du pays, pour que je ne le 
détruise pas, mais je ne trouve pas. 

Demandez le programme ! 

La présente note peut se résumer dans ces paroles adressées à Salomon, qui sont clairement toujours 
d’actualité : 

2 chro 7 : 13 Quand je fermerai le ciel et qu’il n’y aura pas de pluie, quand j’ordonnerai aux sauterelles de 
dévorer le pays, quand j’enverrai la peste parmi mon peuple, 14 si mon peuple, celui qui porte mon nom, 
s’humilie, prie et me cherche et s’il renonce à ses mauvaises voies, je l’écouterai du haut du ciel, je lui 
pardonnerai son péché et je guérirai son pays. 

- Si mon peuple : aujourd’hui l’Eglise des chrétiens (qui témoignent du nom du Christ, et qui sont 
devenus « fils de Dieu » en acceptant d’être sauvés gratuitement par Jésus) 

- S’humilie : nous sommes invités, avant de pénétrer dans la présence du Père, à nous humilier, à 
reconnaître notre péché, le nôtre, celui de l’Eglise, celui de ceux que nous représentons en tant que 
peuple de « prêtres ». Pour cela nous pouvons passer au pied de la croix, où Jésus a porté nos 
péchés. 

- Prie : et voilà le mode de relation directe que le Père attend de nous « sans cesse », et que nous 
pouvons pratiquer avec l’assistance de Jésus, notre intercesseur. 

- Me cherche : c’est un corollaire de la prière, toujours rechercher la communion avec le Père, qui se 
laisse trouver et qui se manifeste notamment par les exaucements. 

- Qu’il renonce à ses mauvaises voies : quelle prière sincère peut-elle porter si elle n’est pas 
accompagnée d’actes concrets de la vie en cohérence avec nos requêtes. « Donnez leur vous-
mêmes à manger » répondait Jésus alors qu’il allait multiplier les pains pour une multitude, 
« apportez ce que vous avez », et « donnez de votre essentiel » suggérait-il face à cette pauvre veuve 
qui mettait une  humble pièce dans le tronc. S’il s’agit d’une réelle conversion du cœur et par 
conséquent on peut alors parler d’une « conversion écologique ». 

- Je l’écouterai : oui le Seigneur répond aux prières sincères accompagnées d’ « œuvres dignes de la 
repentance ». Et s’il ne répond pas comme on l’attend, nous devons envisager plusieurs options : soit 
que notre cœur n’est pas pur (ou purifié par l’acceptation à mon profit du sacrifice de Jésus), soit que 
notre requête n’est pas pertinente, ni conforme à la volonté de Dieu, soit que la réponse viendra en 
son temps, peut-être même que nous ne le verrons même pas, soit qu’un manque de persévérance 
trahit notre inconsistance. 

- Je pardonnerai son péché : voilà une promesse qui concerne son peuple, celui qui lui appartient, qui 
est rendu juste par la foi en Jésus qui s’est offert pour le pardon des péchés des croyants. 

-  Et je guérirai le pays : cet épilogue est vraiment plein d’espérance. Le peuple est pardonné de son 
péché, mais là, il s’agit bien du pays, cela concerne toutes les créatures sur le territoire. Le peuple 
prie et c’est tout le pays qui en bénéficie, c’est la « révélation des Fils de Dieu ». Quelle promesse, 
mais aussi quelle responsabilité nous portons.  

La prière quotidienne pour la création proposée par A Rocha  

En s’inscrivant sur le site d’A Rocha France (menu « comment participer »), on peut rejoindre le groupe 
facebook, ou recevoir tous les matins (sauf le dimanche) dans sa boite mail, une intention proposée en lien 
avec les enjeux de la création et de la crise écologique. Ces prières : 

- permettent de prier pour des sujets variés et d’identifier l’étendue des domaines en lien avec la 
transition écologique. 



- de découvrir de nombreux versets bibliques susceptibles d’éclairer ces intentions. 
- Elles sont courtes pour être priées en toutes circonstances. Parfois quelques lignes sont nécessaires 

pour développer l’intention et pour que les prières soient précises. 
- Elles sont « extrapolables » : d’abord d’une intention générale, chacun de nous est invité à prier pour 

ce qu’il peut changer dans sa propre vie, ou dans son environnement proche. Ensuite, par exemple 
quand on invite à prier pour les autorités et de façon plus précise pour les deux conseillers 
départementaux de notre canton, il est bon de mettre le juste nom des personnes pour que la prière 
soit personnalisée. Si, dans les intentions, la mention d’A Rocha revient souvent, il ne s’agit pas de la 
« prière pour A Rocha », mais notre association est un type d’organisation à prendre comme 
illustration car ce qui la concerne est extrapolable aux autres organisations chrétiennes ou 
environnementales. 

- Elles sont diverses : pour des espèces ou des écosystèmes (forêts, zone humide...) menacés, pour 
des organisations environnementales, en lien avec le changement climatique, pour les autorités 
politiques (tout en restant « politiquement correctes »), pour les entreprises, pour des événements 
en lien avec l’environnement comme les conférences internationales pour lesquelles on essaie de 
coller avec l'agenda des grandes négociations, et des AG des organisations, pour notre changement 
de comportement, et enfin, évidemment, des sujets de reconnaissance etc… (Les prières sont 
rédigées par plusieurs contributeurs, ce qui génère une diversité de styles). 

- Elles sont œcuméniques, visant à ne pas choquer certaines sensibilités mais permettant à tout 
chrétien de se sentir à l’aise. 

- Certaines intentions sont récurrentes : « persévérez dans la prière », concerne notre attitude en 
général, mais pour des enjeux particulièrement forts, des requêtes sont renouvelées (forêt 
amazonienne, « Pacte vert » de l’UE, la révolution de l’IA etc), Jésus ne nous invite-t-il pas à 
tambouriner à la porte du Père ! 

- Elles sont exaucées : nous sommes plusieurs centaines à prier tous les matins sur les mêmes 
intentions. Or depuis le lancement de cette initiative, il est clair que des avancées « surprenantes » 
ont été observées et attestent que, oui, le Seigneur « nous écoute du haut du ciel » et « veut guérir 
le pays ». 

Amen ! 

 

Ne pas hésiter à promouvoir la « prière quotidienne pour la création » 

C’est aussi un moyen d’aider des personnes qui prient peu, ou qui connaissent peu leur Bible, de développer 
leur relation avec Dieu. 

Ci-dessous le flyer en une page et une autre page permettant d’imprimer le flyer en format A6.  

Suggestions, propositions de prières, remarques… n’hésitez pas à vous adresser à france@arocha.org qui 
transmettra aux coordinateurs de cette prière. 

Lien pour s’inscrire à la prière quotidienne : https://france.arocha.org/sengager/prier-avec-nous/   


